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UN BONHEUR SURPRENANT! 

Des offres quotidiennes de bonheur!  
 

«Ce samedi le gros lot de la loto 6-49 sera de 
10 millions, dépêchez-vous de vous procurer 
votre billet.  «On s’habitue à être 
millionnaire»...   Phrases entendues souvent, et 
peu surprenantes parce qu'elles sont 
parfaitement intégrées à notre champs de 
conscience, parce qu'elles sont devenues, à notre 
insu peut-être, conformes à nos espérances 
quotidiennes. En effet demandons-nous un 
instant ce qu’il nous faut pour dire que nous 
sommes heureux?  Nous répondons assez 
facilement: pour être heureux il nous faut un 
salaire qui ne nous permette pas que le nécessaire, mais un revenu qui nous permet une grande maison, 
un ameublement très confortable et préférablement luxueux et si possible du dernier cri, des loisirs 
sans  restriction financière, une sécurité à toute épreuve pour maintenant et plus tard, une possibilité de 
voyage l'hiver et l'été, une maison de campagne etc. Au niveau des relations personnelles il ne faut pas 
de trouble, il faut que ça rapporte de la satisfaction; et au niveau social, le moins possible d'obligations 
que ce soit en taxes ou impôts.  En fait, d'une façon un peu caricaturale, peut-être, c'est un peu la 
description de notre bonheur quotidien. 

 

Le bonheur selon Jésus 
 
L'extrait de l'évangile de Matthieu proclamé aujourd'hui 
nous parle aussi de bonheur. Ce discours commence la 
prédication de Jésus et Il commence par nous dire qu'il est 
«pour» ça le bonheur. Chaque phrase commence par le mot 
heureux.  C'est une bonne nouvelle que Jésus nous annonce. 
Mais le bonheur dont Jésus nous parle, le voulons-nous, le 
souhaitons-nous pour nous-même ?  Heureux les pauvres, 
heureux les doux, heureux les miséricordieux, heureux les 
affamés de justice, les cœurs purs.  Tout cela fait tellement 
contraste avec les valeurs de notre société que nous avons 
peine à imaginer que nous puissions être heureux en vivant 
ainsi volontairement.  Essayons de comprendre un peu ce 
que cela peut signifier avant de mettre ces béatitudes de côté en pensant que ce n'est pas pour nous ou 
que c'est du rêve. 

 

Un bonheur à l'image de celui de Jésus  
 
A prime abord on peut penser que Jésus loue la pauvreté, la souffrance, le fait d'être victime des 
autres.  Mais si on le regarde agir il n'y a rien de cela.  Jésus s'est constamment préoccupé des pauvres 



des démunis de toutes sortes parce qu'il considère que le fait de ne rien avoir, de ne rien pouvoir faire 
pour soi-même, de ne rien savoir pour se débrouiller dans la vie, tout cela est un mal. Et de toutes ses 
forces il a combattu ces forces de mal et ceux qui les causent.   Alors si ce n'est pas cela de quoi parle-t-
il? 

 
En parlant ainsi Jésus nous fait d'abord part de son expérience.  Dans son action, Jésus se réfère 
constamment à la volonté de son Père.  Son attitude est celle de celui qui a accueilli la vie de quelqu'un 
et qui veut y correspondre de tout son être.  Jésus nous parle alors de sa capacité de tout recevoir de 
Dieu, de recevoir la capacité de Dieu d'aimer comme lui.  Et, en connaissance de cause, il nous dit que 
c'est ça la pauvreté qui rend heureux.  Se faire accueillant à Dieu qui peut tout transformer dans la vie 
des humains et qui peut vraiment rendre heureux.  Alors en accueillant cette vie de Dieu on devient 
capable de miséricorde, de bonté, de justice, de douceur active à donner à autrui. Donc si on reformulait 
les béatitudes on pourrait les réentendre de cette manière. 
 
« Heureux ceux et celles qui se font assez pauvres pour penser qu'ils ne sont pas capables de tout, 
surtout d'aimer à la manière de Dieu.  Heureux ceux et celles qui se font accueillant à la présence de 
Dieu, en comptant non seulement sur eux mais sur lui pour se laisser façonner le cœur.  Heureux ceux et 
celles qui vont partager les préoccupations de ce Dieu aimant, qui vont contribuer à son œuvre.  Heureux 
serez-vous car vous serez comblés, et tout le reste ne sera important que dans la mesure où il 
contribuera à ce projet de vie. 
 

Une réponse personnelle 
 
Nous sommes invités à nous situer personnellement devant ce bonheur et à faire le pari sur cette option 
de Jésus pour notre bonheur.  Nous sommes invités à passer de celui qui demande à Dieu de réaliser ses 
rêves, à devenir ceux et celles qui partagent le rêve de Dieu et qui se font accueillant à sa capacité 
d'aimer.  Nous sommes invités à être ceux et celles qui savent recevoir Dieu et à miser sur la qualité de 
sa présence pour combler notre bonheur.  Et le signe par excellence pour vérifier si nous y arrivons, c'est 
notre accueil des autres et la joie qu'on retire parce que ça nous rend heureux. 

 
Dans cette eucharistie, remercions le Seigneur de son offre et demandons-lui la pauvreté nécessaire 
pour croire que cela nous rendra plus heureux. Le reste viendra bien en son temps. 
 
 


